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PierraLeprenriant. C'estune figure, 'Monsieur arnau. T ,aiun'r6'siqui'a

appris Ies figures i fiait'sa rha onghe ~; il m'a e'sphqué la ch~se; Mais par-
don,.. il faudrait d'abord que mad diiellé'se servit.

On présentales provisionsa mademoiselle'de L'oeherais qui retourna >tousiles

morceaux, et finit par choisir les tilus déheeats,'qu'elle mang~ea eni se plaignant des

pri'v'ationsa aniquelles on était exposé envoyage.' Pour~ la consoler, Baruîau 'lui of'-

frit un coup de vieux cognac ; iais mademoiselle de Locherais jeta uncti 'd'hor-

reur.
Du cognac à moi! 'dit-elle avec indignetion'; pour qui'nme' prenez-vòus,

monsieur 1
-- Vous aimerez mieux du cassis peut-etre observa le march'and' dé biufs

d'un air bonasse.
-- Je ne bois pas plusde cassis que de iognac ! s'écria fièrement mademoiselle

Athénaïs ; je ne bos jamais que de Petu.
Et se tournant vers Grugel:
- Conçoit-on ce rustre, murmura.t-elle; n'offrir du' cognac! comme si les

épices de ce qu'il nous a fait manger ne suffisaient pas pour brûler le' Eang f Je
suis sûre d'en être malade.
.;En, achevant.ses mots, elle s'arrangea dans son coin de manière à tourner 'le

dos au- marchand.de boufs, releva un oreiller qu'elle avait apporté, y, appuya se
tète, et s 'assoupit., La-a

Là n au prochain nun éro.

* EIs I'ANTASQUE'''

SAMEDI, 7 SEPTEMBRE, 184,.

s uel reçue, derniemen d'Europé font aie dë é flexions bérieuse

aux hilosophes.o. Cmede ce temsrci il ny a 4ué lei fdüs qu aient -del'esprit,

le -Fantaseeu les a faites , le rès joernas eèaont doñée'ans en rien dire

en penser. ls.ln. . ,,'

D'abord nous.v ns la, mii e nttre auj unutre fils il n'y a"rienilà-de

surprenant.; mia la -r ns t à voir le peuple'anglais s'enroueràcrier bourra!

boire des santés àen rouler sou, la table et'dévorer une foison -de roastbeefs'"n

l'honneur du nouveau-né. Tout cela n'aprriieranit'it si'le braves gensuréflé-

cliissaientfque chaque-pourrisson, de la souveraine est une grue qui tombe au ro-

yauie des:grenouilles et qu'aîi lieu de baptiser tous les arrivants dans 'des cdupes

d'or on pourrait lës noyer avec les larmnes qu'ils font réparïdr. 'Eh!saprèsitout

qu'est-ce que'l'a me fait -à moi ? Princes, croissez etnultipliez -à, tire! Larigot

puisque vous trouvez un peuple assez béte, pour ne pas dire assez bon,i pour vous

nourrir,, vous' héberger, voqs denner chevaux en livrée: et valets caparaçonnés.

J'aimerai~ bien N né prince, mïei et'avoir pas de c'onscienc. -

La querelle ~ntre lIa Fran ce ét le Maroc' coraience édevemr itêressente; une

ville a dja été bobard Les anglais'disent qe le prince; deJoinville est ,a-

.p u'il. bat le t ma"roqui in. Et nous,' nous remarquons aveo quellebruta-

lité où châtie les petiteétats et combieri onra d'égard pour les grands.- Les; pau-

vres petite princes dAfrique et d'Asie sont frottés buuculés mausacrés pilés


